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N I F  , f. tn. terme à l'ujage de ceux qui travaillent 
l'ardoife . Voyez. A R D O I S E  .

N I F L H E I M ,  f. m . ( Mythohg.) e ’ eft le nam  que 
les anciens Scandinaves ou G oths donnoient à leur en
fe r fa b u le u x . C e  m ot fignifie dans la langue gothique 
féour de fcélérats. Ils difoient qu’ au milieu de ce lieu 
terrible é ta it  une fontaine nom m ée Huergelmer, d ’ où 
d éco a lo ien t les fleuves fu ivan s , l’ A n g o iffè , l’ E n n em ' de 
la  joie, le S é jo u r de la m o rt , la P e rd itio n , le G o u ffre , 
la T e m p ê te , le T o u rb il lo n , le R ig id e m e n t , &  le H u r
lem en t, le V afle  ; celui qui s’ appelle Bruyant cou !»  près 
des grilles du S é jo u r  de la m ort. Voyez 1*Edda des If-
landitt

N I G É B O L I ,  (Géog.) ville de T u rq u ie  dans la B u l
garie , capitale d ’ un fangiack , fam eufe par la bataille de 
1 3 9 6 ,  entre Bajazeth qui la g ag n a , &  Sig ifm ond qui 
devint en fuite em pereur d’ A llem agn e. Les G re cs  y ont 
un arch evêq u e . Nigéboli eff fur le D an u b e , à 14  lieues
S .  P .  de R o t z ig , 60 N .  O . d ’ A n d rin o p le . Long. 4 3 . 
i S .  lat. 4 3 . 43-. C D- 7 - )

N  I G E L  L J  T  ER. R J ,  ( Hiß. nat. )  nom  donné 
par quelques auteurs au terreau ou à la terre noire des 
ja rd in s , httnxs atra communis.

N I G E R ,  {Géog. ) c ’ eft le Niger de P to lo m ée , liy. 
IV. chap. vj. &  le Nigris de P lin e , Uv. V. chap. iv. 
grand fleuve d’ A frique qui arrofe la N ig r it ie : les F ra n 
ço is  le nom  nent autrem ent, ta riviere du Sénégal. Q u o i
que le cou rs de ce fleuve nous foit un peu m ieux connu 
q u ’ il ne l’ étoît des an cien s, cependant il s’ en faut beau
co u p  que nous en fuyons a d ir é s .  O n  croit qu ’ il tire fa 
fo u rce  l’ un lac nom m é Maberia par les S a u v a g e s , à  
q u ’ on place au cinquièm e degré de latitude feptentriona- 
l e .  Les anciens ont im aginé qu ’ il venoit du N il  par un 
paffage fouterrein, parce qu’ il fe déborde tous les ans 
en m êm e tems que le N i l , mais nous en dirons plus 

-bas les ra ifo n s. O n prétend qu’ il fe partage en deux 
branches, dont celle qui coule au fud s’ appelle Gambie, 
o n  lui donne une de fes em bouchures au onzièm e d e 
g ré  de latitude, h  la plus éloignée à quinze degrés de 
d iltance de l ’ équateur.

Suivant les cartes de M . de L is te , le Niger perd fon 
nom  dans le lac de G u a rd e , &  de là à la mer , ce qui 
fait 700 m illes anglais en ligne d ro ite ; mais M . S u o w  
qui a été gouverneur de Ja m e s -F o r t , fur la riv iere G am  
b ie , nous allure que le Niger n’ a point un cours aufïi 
étendu qu’ on nous le repréfente dans les cartes g éo gra
phiques. H nous apprend encore que c ’ elt une riviere 
b a rré e , qui ne peut recevo ir de batiment plus gros que 
des barques ju fqu ’ à l’endroit où  Ce trouve l’ établiffem ent 
des F r a n ç i is ,  au-deflus duquel il n’ y a que des bâti- 
m ens plats qui puitïent naviguer ju fqu ’ à G a la m ; au-lieu 
que la G am b ie  eff navigable pour des va iiïeau x, fi char
g é s  qu ’ ils pu ffern  être , environ cinquante lieues au-dellus 
de l’ établiffêm ent des A n g lo is , &  qu’ il porte des vai,f- 
feaux de cent tonneaux ju fq u ’ à Barraconda , & un peu 
plus haut (c a r  la m arée m onte ju fq u e s-là )  c ’ e ft-à-d ire  à près de ty o  lieues au delfus du fort Ja m e s .

Q uant aux inondations du Niger , il n’ en faut pas 
chercher la caufe bien loin ; ce font les pluies qui to m 
bent entre la ligne &  le tropique qui produifent les ac- 
eroilfem ens de cette r iv ie re : ces pluies com m encent les 
premiers |ours de Ju in  , &  continuent trois à quatre 
m o is . E lles  gagnent toujours pay-s, &  avancent de Teil 
à l ’o u e ff. L a  riviere fe débordant par la crue de fes 
e a u x , inonde les pays p la ts , engrailfe  les terres &  les 
fertilife  par le lim >n qu’ elle y la id e . ( Ü. J . )

N I G O T E A U Z ,  ( Arcb. ) Voy P i è c e s  d e  t u i l e .
N l  G R IC  A F A B R I L I S , ( Hiß. nat.) nom  donné 

par quelques auteurs au crayon n o ir , appellé vulgaire
m ent mine de plomb, ou plombagine. O u  peut-être dé- 
lîgne-t-on  fous ce nom  la pierre noire dont certains ou
v r ie rs  fe fervent pour tracer leurs d e fle in s. Voyez N o i r e

P I E R R E  .
N I G R I T I E ,  ( Géog. )  grand pays d’ A fr iq u e , qui s’ é 

tend de l ’ eff à l’oueft des deux côtés du Niger. Il ell 
b o rn é  N .  par les déferts de la B arbarie , E .  par là N u 
b ie  &  l’ A b y fiïn ie , S . par la G u in é e , O .  par l’ O céan  
occidental • Ç e  pays com prend plpfieurs petits royaum es, 
tant au nord  du N ig e r  qu ’ au m id i, & des deux côtés 
de ce grand fleu ve .

N 1 G R O I T ,  f. m . {H iß. nat. Iâiolog.) oblado,ocu- 
lata, melanurus, poiflbn de m e r , qui a com m e le fargo 
&  le fparaillon , une tache noire fur la qu eu e; il rdTem - 
b le  à la daurade, voyez D a u r a d e , par le nom bre & 
la  pofition des nageo ires, &  par la figure de la q u eu e. 
I l  a la bouche &  les dents petites, les écailles larges & 
peu adhérentes au c o rp s . L e s  yeux font très-grands pro
portion n ellem en t à la gro ileu r de c.epoijTon, } l  y  a fqr
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les cô tés  du corps des écailles beaucoup plus larges que 
les autres, &  difpofées de façon qu ’elles form ent une, 
large bande qui s'étend depuis les ouies jn fq u ’ à la q u eu e , 
&  qui peut faire diffinguer le nigroit du fargo &  du fpa
ra illo n . L es  écailles ont chacune de petits traits n o ir s . 
L e  corps a une couleur bleue m êlée  de n o ir , excepté 
l ’ extrém ité poftérieure qui eff ro u geâtre ; c ’ elt fur cette 
partie que fe tro u ve  la tache noire dont nous avons parlé . 
L e  nigroit m ange de l ’ a lg u e ; Il fe nourrit auffi de pe
tits poiffons ; il a la chair m o lle , prefque auffi brune 
que celle du fa rg o , mais m oins nourrilfante . R o n d e le t , 
Hiß. des potffons première part. Uv. V. chap. vj. Voyez 
S a r g o , S p a r a i l l o n , poißbn. ( / )

N 1G R O - M A N T I E ,  ( Art divinat.) ce m ot fignifie 
à la lettre divination noire. Il eff co m e o fé  de deux m o ts , 
l’ un latin rsigra, no ire , &  l’ autre grec tomnU t divina
tion. O n  donnoit autrefois ce nom  à l ’ art de c o n n o î-  
tre les chofes cachées dans la terre , &  placées à l’ o b fc u -  
rité dans des endroits noirs, tén ébreu x, com m e des m i
n e s , des m étau x , des p étrification s, Isfc. &  c ’ eft dans 
ce fens que ce m ot eff em p loyé par P a ra c e lfe . R u lan  
&  D ornæ us fes com m entateurs, ont prétendu que cette 
con m iffan ce  d’ abord natu relle , étoit devenue par l ’ in -  
l l in â  du diable &  la m échanceté des hom m es, un art 
exécrable &  diabolique, &  que ceux qui en faifoient p ro -  
feffion invoquoienr les dém ons &  les m auvais e fp rits , 
&  leur com m andoient de porter certaines chofes dans 
des pays fort élo ignés , ou d ’ en rapporter ce dont ils 
avoient e n v ie . L a  nuit éto it particulièrem ent deftinée à 
ces invocations ; &  c ’ eft auffi pendant ce tem s que les 
dém ons exécutoient les com m iffions dont ils étoient 
ch arg és, parce que les mauvais efprits craignent la lu 
m iè re , &  font amis &  minîftres des tén è b re s. L e s  d é 
m o n s, d ifen t-ils , feignoient d ’ être fo rcés par les h o m 
mes à faire ce qu’ on leur dem andoit, tandis qu ’ ils  s ’ y 
portoient avec plaifir &  de leur propre m o u v e m e n t, fa- 
chant très-bien que cela tournoit au préjudice de leurs 
auteurs. R ien  n’ ell plus d ép lo rab le , continuent ces é cri
vains tim o ré s, que de vo ir  un art auffi dételtable dia
bolique exercé  &  m êm e pratiqué par des chrétiens . Voyez 
le lexic. de Jo h n s &  de C afte ll. A  préfent que l’ on fait 
à quoi s’ en tenir fu r ie s  fo rc iers, &  qu ’ on a écla iré  avec 
le flambeau de la Philofophie tout ce q u ’ on appelle for- 
tilege, on n’ ajoute plus de fo i à ees prétendues divina
tions ; on  elt bien s ilu re  que ces in vo catio n s , ces ap
paritions du diable font tout auffi ridicules &  auffi peu 
réelles que celles de Ju p ite r , de M a r s ,  de V é n u s , &  
de toutes les autres fauffes d iv in ités des p ayen s, dont fe 
m ocquoient avec raifon les fages &  les philofophes de 
ces tems O n  les évalue an ju llc  quand on les regarde 
com m e des rêveries , des produits d’ un im agination bouil
lante &  quelquefois d éran gée . L a  R e lig io n  eft fur ce 
point d’ accord avec la P h ilo fo p h ie .

N I G U A ,  f. n i, (  Infeilologie. ) term e e fp ag n o l, le
quel déligne une efpece de puce terreftre du B ré fil qui 
fe fiche dans la peau, s’ y m u ltip lie , &  y caufe avec 
le tems des u lc é ré s .

C et in fe â e ,  que l’ on nom m e chique aux A n t i lle s , 
étant vu au m icro fco p e, a le dos ro n d , couvert d ’ un 
poil brun ; la tache noire qui le fait rem arquer eft fa  
tê te . Il a plufieurs petits piés garnis de poil fous le ven 
t r e ;  il eft ovipare(, &  fes œ ufs étant é c lo s , paroiffent 
com m e autant de petits grains n o irs .

L e  nigua pafle aifém ent au-travers des b as, &  fe lo ge  
ordinairem ent fous les ongles des p ié s , dans les jo in tu 
re s , &  dans les endroits de la peau qui font un peu é le 
v é s . L a  douleur qu ’ il fait en perçant l ’ épiderm e n’ eft 
pas plus grande que celle d’ une m édiocre piquure de pu
c e ,  auffi ne s’ en apperçoit-011 pas. A p rè s  qu ’ il s’ eft lo 
gé dans l ’endroit qui lui eft le plus c o m m o d e , il ronge 
doucem ent 13 chair autour de lu i ,  &  n’ excite  d’ abord 
qu ’ une legere dém angeaifon ; i lg ro ffit  p eu -à-p eu , s’ étend, 
&  devient enfin com m e un petit p o is : en cet état il fait 
des œ ufs qui étant éclos fe nichent autour de leur m ere , 
croiftent com m e e lle , rongent toute la chair aux envi
ro n s , y çaufent des ulcérés m a lin s , &  quelquefois la 
gan grené. A u ffi lorfqu ’ on  s ’ apperçoit du m a l, il eft 
facile d’ y porter rem ede ou par fo i  m ê m e , ou par le fe- 
cours d’ au tru i. C o m m e  la noirceur du nigua fe fait a ifé- 
ment rem arquer entre 'a  chair &  la p eau , on prend un 
can if pointu, &  on déchaufle doucem ent aux environs 
du trou qu’ à fait l ’ in fe é ïe , afin de pou voir le tirer de
hors tout entier avec une épingle auffi-tôt qu ’ on le vo it 
à d é co u ve rt. O n  traite eufuite la plaie avec des p lum a- 
ceaux im bibés de quelque d îg e ft if ; m ais quand on n é 
glige le m a l, ou qu’ on n’ a pas fo in  de tirer hors de la 
tum eur tous les niguas qui s’ y fon t n ic h é s , on cou tt
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